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REVUE MILITAIRE SUISSE

W Annee. fr 10. Oclobre 1896.

Les manffiuvres du III6 corps.

Comme celles de 1891, les manceuvres d'automne de 1896
ont eu pour theatre une contree oü s'etaient mesurees enl799
les armees francaise et autrichienne, et le theme des manceuvres

du IIle corps aurait pu etre tire integralement, si on
l'avait juge utile, des interessantes Operations qui mirent aux
prises Massena et i'ai'chiduc Charles.

Au mois de mai 1799, la retraite des armees francaises en
Lombardie et dans la Foret-Noire avait determine Massena ä

abandonner lui-meme la ligne du Rhin, pour se concentrer sur
Zurich, qu'il faisait mettre en etat de defense. Massena ne
renongait cependant pas ä l'offensive. L'archiduc Charles ayant
franchi le Rhin pres de Schaffhouse et pousse ses avant-postes
sur la rive gauche de la Thour, Massena les faisait attaquer le
25 mai, et s'emparait d'Andelfingen et cle Frauenfeld. N'ayant
toutefois pas reussi ä prevenir la jonction de l'archiduc Charles
avec Hotze, qui, par Feldkirch et St-Gall, avait amene une
seconde armee autrichienne, Massena reprit sa retraite sur
Zurich, couvrant son mouvement par une forte arriere-garde,
qui livra sur la Töss des combats achärnes.

La marche de rarchiduc Charles a fourni au commandant
du IIIe corps l'un des elements de son idee generale, formulee
comme suit :

« Une armee Nord a franchi le Rhin et marche sur Zurich.
Une armee Sud, qui se rassemble ä Zurich, se porte au-devant
de l'armee Nord. »

Dans le developpement ulterieur de sa supposition. Je

commandant du lfle corps devait etre amene ä se rapprocher
encore davantage du canevas fourni par la campagne de 1799.
Pour une fois, en effet, et precisement dans la vallee de la Glatt,
l'histoire cle la guerre lui offrait l'exemple cle cleux divisions
isolees opposees l'une ä l'autre et manoeuvrant sur le Ilanc des

armees auxquelles elles appartiennent. L'une de ces divisions
avait ete detachee sur Eglisau pour couvrir le ilanc droit du

1896 di
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gros de l'archiduc Charles, lors de son passage du Rhin. Jn-

quiete par l'apparition de ee corps dans la vallee inferieure cle

la Glatt, Massena l'avait fait observer par la division Tharreau
Toutefois ces deux detachements ne sc sont pas livre de combat
serieux.

Le 11 septembre dernier, les manoeuvres de division contre
division ont dehnte dans un terrain assez dilferent de celui,
plus ouvert, oü elles ont ete transportees les jours suivants.
Le 11, aillnau, on etait encore dans le bassin de la Töss, e'esl-
a-dire dans une contree fortement coupee, boisee, favorable
aux approches couvertes, pauvre en positions d'artillerie. La
vallee de la Glatt, qui s'etend entre le lac de Greil'ensee et le
Rhin, est moins ingrale pour l'artilleur; eile a de larges hori •

zons, dos plaines ondulees, des erninences qui commandent
au loin.

Eu revanche, on v rencontre de vastes marecau'es, ciuiffenent
singulierement les mouvements ä operer devant l'ennemi. Si,
en 1799, Ies deux divisions qui s'observaient dans la vallee de
la Glatt n'en sont pas venues aux mains, peut-etre faut-il attribuer

celte reserve ä la eireonspcction qu'un terrain ä la fois
decouvert et. difficilement praticable imposait ä l'offensive. En

outre, au siecle dernier, le reseau routier de ce pays etait loin
d'avoir atteint le developpement que nous lui vovons aujourd'hui.

LK IIIe COUPS KT SOX PROGRAMME DK M.Y.XÜ-XVRKS

Deux innovations importantes et, en somme, heureuses, ont
ete introduites dans les manceuvres du IIL corps, ii savoir la
neutralisation des Irains de bagages et de vivres et la Prolongation

des manceuvres de division contre division, dont la
duree a ete portee ii quatre jours, la journee additionnelle
etant prise sur les exercices de regiment. Ces derniers ont eu
lieu le 8 septembre, et ont ete suivis, les 9 et 10 septembre.
des manceuvres de brigade contre brigade, oü (igiiraient dejä
les armes speciales. Les 11, 12, 11 et 15 septembre ont ete

consacres aux manceuvres ä double action des VI° et YIIe
divisions. Le IG seplembre a eu lieu l'atlaque cle la position Stein-
mann-Neerach, defendue contre le IIL corps par un ennemi
fortement marque. Enfin, le 17, inspection ii Bülach. Jusqu'au
li seplembre inclusivement, il a plu copieusement, mais l'hu-
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midite eprouve beaucoup moins nos troupes que les chaleurs
anormales qui ont aecompagne le rassemblement de troupes
de l'an dernier.

Les VI0 et V1I° divisions avaient eu leurs dernieres grandes
manceuvres en 1891, avant l'organisation des corps d'armee.
Elles se trouvaient donc reunies cette annee pour la premiere
fois sous leur nouveau chef commun, le colonel Bleuler, qui,
en 1891, commandait la VTe division. Celle-ci est maintenant
commandee par Ie colonel Meister, le plus ancien des neuf
divisionnaires, bien qu'il n'ait commande effectivement sa

division qu'un jour de plus que le colonel Locher, qui a ete

appele en 1895 au commandement de la VIle division. Comme
leurs chefs, les brigadiers — le colonel Geilinger excepte —
etaient egalement des dehutants et ce phenomene s'explique
par la grande consommation d'officiers superieurs qu'implique
i'institiition des corps d'armee.

Le colonel Pestalozzi remplissait les fonctions encore mal
delinies d'officier d'artillerie attache ä l'etat-major du corps.
Fallait-il voir en lui un simple aide et conseiller du commandant

du corps ou bien le superieur hierarchique des trois
groupes d'artillerie La question ne parait pas avoir ete tranchee

par le dernier rassemblement.
Les colonnes de parc, qui n'avaient pas figure aux manceuvres

de 1895, ont ete mobilisees cette annee. Par antieipation
sur une loi pendante devant les Chambres, deux des colonnes
formaient cleux batteries attelees, tandis que Ies cleux autres figu-
raient Ie service des munitions. Toute cette troupe n'a d'ailleurs
recu d'autre instruction que celle donnee aux canonniers et

ne manie pas le fusil, qui est cense l'arme du soldat du parc.
L'equipage de pont ne trouvant pas d'emploi clans le terrain

des manceuvres, le commandant. du corps l'avait detache ä

Schaffhouse, oü ii a fait son cours de repetition sous le
commandement de son chef, le lieutenant-colonel Diethelm. Disons
tout de suite que l'equipage de pont n'a partieipe aux manceuvres

que le 16 septembre, par la construetion d'un pont de

chevalets sur la Glatt, pres de Höri. Les autres travaux ne
mitralem pas dans le cadre des Operations du IIP corps et ont
consiste essentiellement dans le lancement sur le Rhin de

deux ponts de bateaux. Le premier a ete construit le 14
septembre pres de Rüdlingen, et le second le lendemain, en aval
du viaduc en construetion pres d'Eglisau.
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L'ordre de bataille du IIP corps, tel qu'il figure ä l'annuaire,
avait subi pour les manoeuvres les modifications suivantes :

A l'etat-major du corps, le major Gorti est premier oflicier et
le capitaine Emile Frey, second officier d'etat-major; le
capitaine de Loes remplit les fonctions de second adjudant; —
dans l'infanterie, le XXIP regiment est commande par le
lieutenant-colonel Sehnider, remplacant son camarade Paul Usteri,
malade, et le bataillon 78 est commande par le major Löhrer;
— clans la cavalerie, le colonel-brigadier Fehr a pour
adjudants le capitaine Staub et le lieutenant Fehr ; — clans l'artillerie,

le lieutenant-colonel Haag commande l'artillerie cle corps,
et le major Gribi le Ier regiment de ce groupe. Enfin, le
bataillon 66 a perdu son chef, le major Weinmann, mort durant
le service.

A la veille des manoeuvres de division contre division, le
10 septembre au soir, les troupes etaient disloquees comme
suit : la VIe division, dans la region cle Dübendorf, CErlikon,
Rümlang, Dietlikon ; la VIP, dans la vallee cle lä Töss, vers
Kollbrunn et Rykon. Elles se trouvaient ainsi separees par une
distance d'une quinzaine de kilometres.

LK COMBAT D'lLLNAU

(11 septembre.J

Le 10 septembre, de son quartier de Winterthour, ie colonel
Bleuler, directeur des manceuvres, expediait ä la VIP division
l'ordre suivant :

Situation le 11 septembre au matin.

L'armöe Nord, qui s'avance par Schaffhouse et Diessenhofen. a atteint
Winterthour avec son avant-garde (corps d'armee X), et eile se propose
de continuer le 11 sa marche sur Zurich. Ses avant-postes sont en contact

avec Tennemi, qui oecupe en force le plateau de Brütten-Winterberg.
Une division de Tarmee Nord (VIIe division), qui a marchö de Constance

par Bürglen et Wyl, se trouve le 10 septembre au soir en cantonnements

de marche sur la route Eschlikon-Turbenthal. Ses avant-postes, pousses

sur les hauteurs de Wildberg, sont en contact avec les avant-postes
ennemis, etablis derriere le Kemptbach. La VIIe division dispose du

rögiment de cavalerie 7.

Idee speciale pour le 11 septembre.

La VIIe division recoit la mission de proteger le flanc gauche de Tavant-

garde de Tarmöe du Nord en marche pour le plateau de Brütten-Winter-
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berg, et, ä cet effet, eile se portera de Turbenthal sur Illnau et s'empa-
rera du plateau de Bisikon, d'oü eile menaeera le flanc droit de la position
ennemie.

Disposition de manceuvre.

La ligne Kollbrunn-Dettenried-Wildberg-Wyl ne sera pas franchie
avant 6 h. 15 du matin par la cavalerie de la VIIe division, ni avant 7 lr
par Tinfanterie.

La VIIe division touchera ses vivres le 11 septembre, ä 9 h. du matin,
ä Kollbrunn. Apres la distribution, les chars d'approvisionnement se
rendront ä Weisslingen, oü ils attendront les ordres du commandant de la

division.

De son cöte, la VP division recevait l'ordre suivant:

Situation le 11 septembre au matin.

L'armöe Sud, cn voie de rassemblement ä Zürich, a jete ses premiöres
troupes disponibles sur le plateau de Brütten-Winterberg, qu'elle tient
avec une fraction de corps d'armee. Les avant-postes sont en contact
avec Tennemi, qui est arrivö en force ä Winterthour.

La cavalerie envoyöe en reconnaissance sur le flanc droit, vers la Töss,
a signale Tapparition de fortes colonnes cle llanqueurs, dont Tavant-garde
a oecupe Turbenthal le 10 au soir. Refoulee par la cavalerie ennemie,
notre cavalerie a place ses avant-postes derriere le Kemptbaeh.

Cne division de Tarmee Sud (VIe division), transportöe par chemin de

fer dans la nuit du 10 au 11 septembre, se trouve rassemblöe ä Wallisellen,
prete ä marcher. Elle dispose du regiment de cavalerie 6, qui observe le

Kemptbaeh.

Idee speciale pour le 11 septembre.

La VIe division regoit la mission de protöger le flanc droit des troupes
cle Tarmöe Sud qui occupent le plateau de Brütten-Winterberg. A cet
effet, eile se portera de Wallisellen par Illnau sur Turbenthal et rejettera
Tennemi au-delä cle la Töss.

Disposition de manceuvre.

La cavalerie cle la VIe division ne franchira pas le Kemptbaeh avant
0 h. 3Ü, ni Tinfanterie la ligne Kloten-Dietlikon-Dübendorf avant 7 h. du

matin. La distribution du 11 septembre aura lieu, pour la VIe division, ä

h. du matin, ä Wallisellen, oü les chars d'approvisionnement attendront
ensuite les ordres du commandant de la division.

En execution de ce qui precede, le colonel Meister dietait,
le 11 septembre, ii 8 heures du soir, a CErlikon, l'ordre
suivant :
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Ordre de marche pour le II septembre

Avant-garde.

Commandant :

IS'JO.

Le commandant de la XL'

brig. inf.

Troupes :

Reg. inf. 22.

1 peloton de guides
(compagnie 6).

Heg. artill. div. VI 1.

Ambulance 20.

Gros.

1 bataillon du reg. 23.

Rög. d'artill. div. VI 2.

2 bataillons reg. 23.

lieg. 24.

Bataillon 63.

Train de combat.
Lazareth div. 6 (moins

ambulance 20).

Colonne cle droite.

Commandant :

Le commandant du
regiment 21.

Troupes :

Bataillon Gl.
» 62.

1 peloton de la compagnie
de guides 6.

Demi-bataillon du gönie 6

Colonne de gauche.

Commandant :

Le commandant du bat.
carab. 6.

Troupes :

Bataillon de carab. 6.

2 escouades de la comp,
de guides 6.

1. Rien cle nouveau sur Tennemi.
Lu VIe division a regu la mission de protöger

le flaue droit des troupes etablies sur le
plateau de Brütten-Winterberg, et de se porter,

ä cel effet, par Illnau, sur Turbenthal.
pour rejeter l'ennemi dans la Töss,

2. Le rögiment de cavalerie 6, constitue en
cavalerie indöpendante, öclairera conformöment

ä ses instructions.
La compagnie de guides (i fait le service

de sürete sur le front, etablit la communication
avec le rögiment de cavalerie 6, porte

en avant, et maintient en communication les
differentes colonnes de marche.

3. La division marchera suivant le dispositif

ei-contre, qui constitue en möme temps
pour le gros Tordre de sa marche.

La pointe (Tinfanterie de Tavant-garde passera

a 7 h. du matin le point oü la route de
Dietlikon rejoint la route Schwerzenbach-
Brüttisellen, et.de lä, Tavant-garde marchera
par Wangen. Kindhausen. Illnau, Horben,
Theilingen, Lendikon, sur Turbenthal.

La colonne cle droite quittera k 7 h. du
matin Dübendorf-Gfen pour se porter sur la
hauteur de Rüti, ä l'ouest de Fehraltorf, oü
eile attendra des ordres.

La colonne de gauche passera Dietlfkon
ä 7 h. du matin avec sa pointe d'infanterie,

et marchera par Baltenschwyl, Tagel-
sehwangen, Spiegelhof, Moosburg,
Thalmühle, Luckhausen, sur Agasul, oü eile
attendra des orclres.

L'ennemi doit ötre attaque et repousse
partout oü on le rencontrera.

Les troupes chargöes de la protection du
rendez-vous se rallieront des que leur ligne
aura ötö döpassöe par Tinfanterie et prendront

leur place clans la colonne.
5. Le gros suit Tavant-garde ä un

kilomötre.

6. Le train de combat aecompagne les
brigades.

7. La subsistance de marche consiste dans
la viande distribuee ä la troupe. Le fromage
sera consomme aprös la rupture du combat.

Les hommes tombös malades durant la
marche seront transportös ä l'infirmerie
d'CErlikon par chemin de fer ou voitures de
requisition.

8. La premiöre halte horaire de di\
minutes commencera ä 7 h. 50 du matin.

Les rapports me trouveront en tele du
gros.

De son cöte, le colonel Locher, commandant de la VII
vision, avait pris en substance ies dispositions suivantes :

di-
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a) Le gros ile la division se rassemble sur la route qui monte
de Rykon dans la vallee de la Töss, ä Nesehwyll, et
marchera par Weisslingen, Tbeilingen, Horben, sur Unter-Illnau.
Le colonel-brigadier Nsef commandera l'avant-garde, formee

par le regiment "27, le Ier regiment de l'artillerie divisionnaire
et le demi-bataillon du genie 7.

bj Une colonne de droite, formee par le regiment "28 (lieut.-
col. Schiess) et la compagnie de guides 7, se rassemblera
sur la route Kollbrunn-VVeisslingen pour marcher par Det-
ienried sur Agasul et Ober-lllnau.

cj Une colonne de gauche, composee du bataillon de
carabiniers 7 et du bataillon 78, et commandee par le lieut.-colonel
Häuser, se rassemble ä Wildberg pour rejoindre le gros it

Nesehwyl, en passant par Blasimühle et Lüdetschwyl;
dj Le regiment de cavalerie 7 eclaire devant le front de Ja

colonne principale, comme cavalerie independante.
Les dispositions prises de part et d'autre devaient amener

un combat de rencontre dans les environs dTllnau, village
situe sur la rive gauche du Kemptbaeh. Le vallon dans lequel
coule ce ruisseau est assez profond et large pour gener l'offensive.

II importait donc ii chaeune des divisions d'en atteindre
le plus tot possible Ie bord oppose ä sa direction cle marche.
Un moment on a pu croire que cet avantage serait acquis ii la
division V.U.

A 9 h. du matin, le regiment cle cavalerie 7 apparaissait,
en effet, sur Je plateau qui s'eleve entre le Kemptbaeh et Me-
sikon, et ne tardait pas ä gagner le plateau de la rive opposee,
qui domine la gare dTllnau et allait devenir .le centre de
l'action. Ici, le regiment de dragons se heurtait ä une forte
patrouille de cavalerie cle la VP division, qui avait mis pied it

terre et jouait du mousqueton. Au lieu de charger cette
poignee d'hommes, le regiment hü opposa des tirailleurs, et on
se mit ä echanger des coups de feu ä 150 metres. La pointe
d'infanterie de la VP division apparaissait sur ces entrefaites
et soutenait ses cavaliers ä pied. C'est alors (9 h. 14) qu'un
peloton du regiment 7 se decida ä charger sur l'aile gauche
des tirailleurs ennemis.

Ce mouvement n'ayant pas le caractere d'une surprise, le

succes en etait douteux. Dans tous les cas, l'approche de la
tete d'avant-garde de la VP division enlevait au 7e regiment
de dragons toute chance de se cramponner sur le bord occi-
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dental du vallon : il ne lui restait plus qu'ä remettre ses tirailleurs

en selle et ä (letaler. Cette Operation ne put etre acconi
plie assez rapidement pour soustraire tout le regiment aux
feux de la poursuite.

Quelques minutes plus tard l'avant-garde de laVIP division
couronnait de ses tirailleurs les cretes etagees qui font face
au plateau dTllnau, et, d'une rive ä l'autre du ravin, commencait
un vif echange de coups cle fusils. En revanche, l'entreprise
du 7e regiment de dragons avait echoue definitivement. Peut-
etre aurait-elle eu plus cle succes si eile avait ete appuyee par
une mitrailleuse Maxim ou par de l'infanterie transportöe ä

bicyclette, ainsi que cela vient d'etre pratique en France.
Cependant Je regiment d'artillerie de l'avant-garde de la

VP division avait mis en batterie ä couvert derriere l'ondula-
tion ciilminanle du plateau dTllnau et il ouvrait le feu (9 h. 33)
sur la ligne de tirailleurs qui lui faisait face ii 750 metres, en
terrain decouvert. Vraisemblablement ce feu, qui elait d'ailleurs

renforce par celui de l'infanterie, aurait balaye le terrain
assez vite, et Ies juges de camp auraient pu mettre hors de
combat la compagnie qui lui servait de cible. Toutefois,
l'infanterie de la VIP division disposait, ii 250 metres en arriere,
d'une ligne de feu dominante et bien defilee, qu'elle aurait
certainement occupee dans im combat reel. De cette crete,
qui etait ä 1000 metres de l'artillerie de la VP division, celle-ci
aurait essuye un feu qui lui aurait rendu sa position
intenable.

Les juges de camp n'etant pas intervenus, on a vu pendant
tout rengagement l'artillerie de la VP division rester ä 750

metres des tirailleurs ennemis. Le second regiment d'artillerie
divisionnaire avait prolonge, vers 10 heures, la ligne du pre
mier arrive, et tous deux tiraient par-dessns la tete de l'infanterie

amie. L'invraisemblance cl'une pareille Situation git surtout

dans sa Prolongation. A Beaumont, le 30 aoüt 1870. on
a bien vu les quatre batteries de la VHP division allemande
combattre dans Ia ligne de tirailleurs, ä 500-000 metres de

l'infanterie ennemie, mais cette derniere n'a tenu que peu de

temps.
Le regiment d'artillerie place ii l'avant-garde de la VIP

division avait ouvert le feu ii la meine minute que celui de

l'adversaire, depuis la terrasse situee ä l'aile gauche du fronl
de la VIP division (cote 551). Cette position etait bonne, mais,
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au lieu de s'y rendre immediatement, le regiment d'artillerie
qui accompagnait le gros de la VIP division mit en batterie
une premiere fois ätres grande distance, faute qui devait etre
relevee nettement ä la critique.

Revenons ä l'infanterie. Le colonel Weber, commandant de

l'avant-garde de la VP division, avait deploye, des le debut cle

l'affäire, le regiment 22, qui etait ä l'avant-garde. Outre ce

regiment, il n'avait ä sa disposition que le bataillon 63, attendu

que les deux autres bataillons du regiment 21 formaient la
colonne de droite et ne devaient se retrouver qu'ä la fin de la
manoeuvre. Quant ä la brigade Geilinger, qui avait marche
avec le gros, le commandant de la division l'avait mise en

reserve, en echelon derriere son aile cle droite.
A 9 h. 50, le colonel Weber prononca im mouvement en

avant avec ses quatre balaillons, qui traverserent la Kenipt el
chercherent ä remonter les pentes opposöes. Un combat trös
vif s'engagea (10 h. 28) dans un bois qui couvre la cöte, au
centre meme du front de la VIT' division. Celle-ci etait en
force et avait l'avantage d'un terrain masquant ses reserves et

permettant des feux plongeants. L'attaque du colonel Weber,
entreprise contre im ennemi dont il iguorait sans doute la

superiorite numerique, ne pouvait röussir, bien qu'elle eüt le

concours du bataillon cle carabiniers 6, qui, dans sa marche sur
Agasul, s'etait heurte un peu etourdiment au regiment 28,
formant la colonne de droite cle la VIP division. Tres en l'air,
menace d'etre cerne, le bataillon de carabiniers 6 put se

degager gräce au secours que lui porta le bataillon 64 (10 h. 35),
mais ce dernier dut payer pour les deux. Surpris, ecrasö par
des feux convergents, il se debanda complötement et regagne
la Kempt ä la die indienne ä travers des fourrös.

La retraite des deux bataillons engagös ä l'aile gauche sui-
vait de pres celle des troupes qui avaient combattu dans le
petit. bois de la rive droile. C'etait maintenant la VIP division
qui avancait. Le mouvement avait commence ä son aile gauche
(10 h. 45), puis avait gagne lade droite (10 h. 50). Trois
regiments etaient en premiere ligne, et le quatrieme, en röserve
ä l'aile gauche, devait executer l'attaque decisive, par Unter-
Illnau. La VP division avait heureusement de ce cötö sa bri
gade de reserve, destinee ä executer une contre-attaque. Cette

reserve n'ötait toutefois pas ä portee au moment oü la VIP
division prepara son attaque decisive en mettant en ligne,



Ol 4 REVUE MILITAIRE SUISSE

entre Agasul et Ottikon, les quatre batteries de rartillerie de

corps, que le directeur de la manceuvre lui avait attribuees le
matin meine pour rompre en sa faveur l'equilibre des forces.

(leite Intervention de rartillerie de corps n'a toutefois pas
eu l'efficacite qu'on etait en droit d'en attendre. La distance ä

laquelle eile se produisait depassait en effet trois kilometres.
Sept minutes apres le premier coup de canon (11 h.) de l'artillerie

de corps, la brigade Geilinger debouchait enfin de la

foret. pres de la route Gutenschwyl-Illnau. A sa droite, se

montraient Ies bataillons 61 et, 62, revenus de leur pointe sur
Fehraltorf.

A ce jnönie moment les tirailleurs de l'aile gauche de la
VIP division elaient ä 200 metres de l'artillerie ennemie et
avaient ouvert un feu de magasin. Si la cessation de la

manceuvre n'avait ete sonnee ä 11 h. 09, les huit balaillons du
colonel Geilinger auraient röussi, une fois cleployes, ä arreter la

poursuite cle la VIP division, mais ils n'auraient pas empeche
la defaite de l'aile gauche, döjä passablement eprouvee, ni la

caplure de toute l'ariillerie de la VP division. II importe en
effet de ne pas oublier que le deploiement de la reserve du
colonei Meister s'operait ä la vue et sous ie feu a bonne
distance des quatre batteries de la YTP division.

Le combat interrompu, la critique eut lieu sur le plateau
dTllnau, d'oü l'on embrassait dans un coup d'ceil circulaire
tout le terrain de la manceuvre. La critique du colonel Bleuler
fut serree, methodique, instructive. II releva d'abord les de-
fectuosites des dispositifs de marche, particulierement de celui
de la VP division, qui avait prive le divisionnaire de deux
balaillons et permis ä un troisieme bataillon de se jeter dans

une aventure. Puis le directeur de la manceuvre critiqua les

arrets non motives de la marche, l'hesitation manifestöe de

part et d'autre lors de la rencontre, la dissemination de
l'artillerie clans Ia VIP division et l'öloignement de deux de ses

positions, l'atlaque inconsideree de l'aile gauche de la VP
division, Farrivee tardive de sa reserve, etc.

Sans se prononcer sur le denouement probable du combat,
le commandant du corps decida que la VP division devait se

retirer devant le renfort d'arlillerie recu par l'adversaire. A

une heure, la manoeuvre fut reprise clans le but cle rompre
definitivement le combat et cle marquer la poursuite, mais la

trop grande häte de l'infanterie de la VIP division ä suivre
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l'ennemi amena un dösordre auquel mit fin une seconde et

definitive cessation de la manceuvre.

COMBAT DE BASSERSDORF

(12 septembre.!

Le theme de la manoeuvre du 12 fut formule comme suit

par Tordre de corps N° 10 :

Situation clans la soiree, upres le combat du 11 septembre.

L'apparition de Tartillerie ennemie prös d'Ottikon a oblige la "VIe division

ä evacuer les hauteurs de Mösburg-Bisikon et ä se retirer sur Die-
tlikon.

La VIIe division a oecupe avec une forte avant-garde les hauleurs de

Mösburg-Bisikon, et son gros s'est etabli ä Illnau et ä Test de cette localite.

Dös l'apparition de Tartillerie ennemie ä Ottikon, le commandant de Ia

VIe division avait fait savoir ä Zurich et ä Brütten qu'il n'ötait pas en eta I

de tenir plus longtemps les hauteurs de Bisikon.
Ensuite de cette communication, il avait regu Tordre suivant :

lo Les troupes que nous avions ä Brütten sont contraintes de se retirer
sur Bassersdorf Kloten.

2° Vous recevez Tordre de vous retirer sur Dietlikon, d'occuper la

position Runsberg-Dietlikon et de la defendre jusqu'ä la derniöre extremite.

3'> Vous n'avez pas ä compter sur un secours venant de Zurich avant
le -12 au soir.

Le commandant de la VIle division, dont les troupes ötaient fatiguöes
par la marche et le combat du 11, s'est döcidö ä laisser son gros au
Kemptbaeh et ä n'oecuper les hauteurs de Mösburg-Bisikon qu'avec une
forte avant-garde.

Dans le courant du soir, il a regu Tordre suivant:
1» Notre avant-garde s'est emparöe du plateau de Brütten, et Tennemi

qui s'y trouvait a recule sur Bassersdorf-Kloten. La pointe du gros de

Tarmee atteint ce soir Winterthour.
2° Vous recevez Tordre d'avancer demain, 12 septembre, dans la direction

de Dietlikon et d'attaquer Tennemi lä oü vous le trouverez.
3" A votre droite marche Tavant-garde du gros, avec direction sur

Kloten.

Dispositions du directeur des manoeuvres pour
le 12 septembre.

La VL division ne peut franchir la ligne Bassersdorf-Wangen-Hegnau
asairt ti h. du matin qu'avec ses patrouilles seulement.
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L'infanterie de la VIIe division ne doit pas franchir avant 6 h. 30 m

Ia ligne Lindau-Spiegelhof-Kindhausen-Volketsweil. La cavalerie ne peut
franchir la möme ligne avant 6 h. qu'avec ses patrouilles.

Les distributions du 12 auront lieu:
Pour la VIe division, ä Wallisellen, ä 9 h. du matin ;

» VIle » ä Oberglatt, ä 10 li. du matin;
» brigade de cavalerie et Tartillerie de corps, ä Kloten, ä 8 h.

du matin.
Les chars de vivres de Tartillerie de corps restent ä Kloten. Ceux de

la brigade de cavalerie se rendent, aprös la distribution, ä Einbrach.

Fonde sur l'ordre de corps, le commandant de la VP division

diete un ordre d'oecupation de position. L'occupation
proprement dite ötait confiöe ä im dötachement commandö paile

colonel Weber et compose du rögiment 21, du demi-bataillon
du genie, d'un peloton de la compagnie de guides 0 et de
rartillerie divisionnaire. Tout le reste conslituait la reserve et se

trouvait place ä l'aile droite, ä la lisiere de la foret du Hagenholz,

qui couvre la plus grande partie du plaleau situö entre
Wallisellen, Dietlikon et Kloten. Des l'occupation de Ja position,

les avant-postes etaient retires. Le colonel Weber avail
Tordre de fortifier ie front sur lequel Tattaque ötait attendue.

De son cötö, lc colonel Locher donnait Tordre ä la VIP division

de se rassembler en formalion de marche, ä 8 h. du matin,

de la maniöre suivante :

La colonne de llanqueurs de gauche, composee du rögiment
25, de Tartillerie divisionnaire et de l'ambulance 33, ä Tagel-
schwangen ;

La colonne principale, comprenant les untres troupes, ä

Lindau.
Le regiment de dragons faisait le service de cavalerie

indöpendante.

Ainsi que la remarque en a öle faite ä la critique, les
dispositions du colonel Locher etaient en collision avec le theme de
la manoeuvre, qui lui ordonnait de diriger son attaque sur
Dietlikon, c'est-ä-dire sur le front est de la position, la

droite de la VIP division etant censöe appuyee au gros de
Tarmee du nord. Precisant aprös coup le point oii les deux
divisions etaient supposees se toucher, le directeur des

manceuvres avait assigne comme limite au colonel Locher la
route Bassersdorf-Wallisellen. Or cette route formait, dans le

plan du colonel Locher, Taxe de Tattaque principale de Ja
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VIP division, dirigee contre les hauteurs de Runsberg, sur le
Ilanc nord cle la position.

Renseigne par sa cavalerie sur la marche de Tennemi, le
commandant de la VP division persistait cependant dans ses
dispositions primitives. Aussi, ä 9 h. 20, le directeur de la
manoeuvre crut-ü devoir aviser formellement Ie colonel Meister
de la direction inattendue adoptee par le gros de Tennemi.
Le commandant de la VP division prit aussitöt les dispositions
suivantes :

1° La protection du front est, menace seulement par la
demonstration ennemie, est confiöe au bataillon 65, et les deux
autres bataillons du regiment 22 passent, avec une partie de
l'artillerie divisionnaire, ä la defense du front nord ;

2° Le regiment 21 et les carabiniers prolongent Taile gauche ;

3° La brigade de reserve (Geilinger) se porte dans le bois,
it Textreme aile gauche, de maniere ä prendre en Ilanc une
attaque eventuelle venant de Bassersdorf.

Ces dispositions etaient. en voie d'exöcution lorsque,
brusquement, ä 9 h. 30, Tartillerie ennemie ouvrit lefeu. Elle avait
ses quatre batteries divisionnaires ä Test deBaltenschwyl(cote
504), en arriere de la crete d'une colline, ä 2300 m. environ.
La mise en batterie avait ete faite ä bras et avait eompletement

echappe ä l'observation. L'inconvenient de cette position
residait, comme d'habitude, dans Tetroitesse de son front: les
pieces avaient du etre serrees ä intervalles tres courts.

A peu pres au meme moment, un regiment de Tartillerie de

corps, mis egalement en batterie ä l'abri d'une crete, demas-
quait sa position au Bächli, au-dessus de Bassersdorf, ä 1500
metres. Bientöt apres, les cleux batteries restantes de Tartillerie
de corps prenaient position, ä decouvert toutefois, ä la gauche
des premieres. II n'est pas douteux que le feu concentrique
des huit batteries de l'assaillant aurait eteint bientöt celui des

quatre batteries de la VP division. Aussi le directeur de la
manoeuvre mit-il hors de combat les deux batteries de Taile
droite, qui auraient ötö le plus maltraitees. En revanche, il
aecorda au colonel Meister le renfort de deux batteries
nouvelles, formees au moyen de deux des colonnes du parc de

corps. Ces deux batteries, qui venaient d'arriver de Zurich,
prolongerent ä gauche la ligne des tirailleurs.

Sur ses deux fronts, qui forment un saillant et se coupent
ä angle droit, la position de Dietlikon-Runsberg domine une
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vaste plaine nue, que la VP division ötait contrainte de
traversee sur une longueur d'un kilometre pour aborder son
adversaire. Cette particularite orographique, si rare dans notre
pays, a attire depuis longtemps sur la contree de Dietlikon-
Bassetsdorf ['attention des etats-majors et des ecoles
centrales.

En pareil terrain, la methode de combat des armees etrangeres

peut inspirer la nötre avec plus de facilite que d'habitude.
Cependant, comme la veille, la VP division ötait röduite ä

placer son artillerie dans Ia ligne de feu de Tinfanterie. Cette
artillerie, qui soutenait döjä une lutte inegale contre celle de

la VIP division, dut essuyer, en outre, depuis 11 heures, Je

feu des tirailleurs ennemis, deployes ä la lisiere de Bassersdorf,
ä la distance de 700 metres.

La colonne principale du colonel Locher avait quitte le
rendez-vous de Lindau ä 8 h. 15, et avait marche par Nürensdorf
sur Bassersdorf, sous li protection de Ia cavalerie et du
bataillon de carabiniers 7, envoye en avant-garde. La position
ennemie reconnue, les carabiniers avaient oecupe Bassersdorf,
en evitant de s'engager ä fond avec la ligne qui leur faisait
face sur la hauteur de Bunsberg. Situö au pied des collines
d'oü devait deboucher la VIP division, le gros village de
Bassersdorf devait masquer le deploiement du colonel Locher, et
c'est ce qui a eu lieu.

A la critique, le colonel Bleuler a toutefois signale les grandes
difficultös du döbouchö cle Bassersdorf. Tout d'abord, Ia route
assez encaissee par oü marchait la VIP division passe derriere
Taile droite de la position cle Tartillerie de corps, de teile sorte
qu'elle aurait servi d'ögout aux projectiles tirös trop haut. Se-

condement, le village meme de Bassersdorf aurait risque, en
cas de guerre, d'ötre incendie, ce qui aurait singulierement
gene les mouvements de la VIT' division.

Le colonel Locher aurait pu repliquer, il est vrai, que
Tartillerie de la VP division avait autre chose ä faire que de

canonner Bassersdorf, que (Tailleurs eile ne disposait pour ce

bombardement que du shrapnel, bien insuffisant contre des

bätiments solides. 11 est certain que la suppression de Tobus

met notre artillerie en införiorite vis-ä-vis des armöes qui Tont

conserve. L'obus ä poudre brisante rend les localites intenables
et fauche Jes fdrets. Dans la journee du 12, ce projectile eüt
ötö utile aux deux divisions, car il aurait permis ä la VIP de
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saccager la lisiere du Ilagenholz au moment de la contre-
attaque et d'empöcher le debouche de la brigade Geilinger.

Bassersdorf ne brülant pas, lecolonel Locher avait pu prendre
sans difficulte ses dispositions d'attaque. A son aile droite, il
avait place les regiments 26 et 27, diminues de deux bataillons,

([ni constituaienl la reserve generale. L'aile gauche etait
formee par le rögiment 28 et le bataillon de carabiniers. La
premiere ligne etait donc constituee par huit bataillons. Le
deploiement de cette infanterie a ötö correct : il s'est fait en
meme temps sur tout le front, et im feu nourri a ete immediatement

ouvert d'un bout ä Tautre de l'epaisse chaine de
tirailleurs, qui avait une etendue d'un kilometre environ. All h. 05,
toule Taile gauche de cette ligne faisait un bond puis repre-
nait le feu. Ce fut le signal du döchainement de Torage. Des
deux cötes, la fusillade et la canonnade faisaient rage ; et le

public, empoigne et charine, se delectait de tout. ce bruit et
du spectacle d'un combat si bien simulö.

Cependant, le dönouement approchait, car on ne se fusille
pas longtemps, ä 700 melres, avec une teile infensite, sans
obtenir des resultats decisifs. Toutefois, dans im simulacre
d'aetion, chaque parli admet qu'il a le dessus et agit en
consequence. De lä, des invraisemblances ä peu pres inevitables,
mais qui restent sans inconvenient tant qu'on ne les erige pas
en prineipes tactiques.

A 11 h. 09 une compagnie d'infanterie sortait cle la foröt du
Hagenholz et prolomreait ä gauche, en forme de crochet
offensif, la ligne de la VP division. C'etait Tavant-coureur de
la brigade Geilinger qui, ä PI h. 12, debouchait ä son tour de
la foröt en formation de combat et par regiments accoles.
Derriere une tres forte ligne de tirailleurs apparaissaient, ä

distances assez rapprochees, des lignes successives cle compagnies

formees en colonne par pelotons.
Dans im ordre remarquable, drapeaux cleployes, aux sons

de la marche de Sempach et tambours battant, la brigade
Geilinger ainsi formee descendit le glacis qui la menait ä

Tennemi et continua son mouvement jusqu'ä proximite de
Bassersdorf. Cette attaque avait l'avantage de deborder
largement la ligne des tirailleurs de la VIP division: en re-
vanche, eile s'exöcutait ä la vue et sous le feu de la position
(Tartillerie de Bälchli. A 11 li. 15, Ie soutien de Taile droite
de la VP division se deployait en echelon eu arriere du front,
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surla pente du eoteau, et ouvrait le feu. Trois minutes apres,
les tirailleurs de la brigade Geilinger faisaient halte pour
executer im feu de magasin sur Tinfanterie, qui, apres avoir
recule de deux cents metres environ, leur rösistait de nouveau

L'aile gauche de la VIP division n'avait pas bouge et eonti-
nuait ses feux rapides, qui eurent un moment une excellente
cible. Deux bataillons de la XP brigade quitterent en effet
leur position retranchöe pour suivre le mouvement de la XIP
brigade, et avancerent d'une centaine de metres sur le glacis
naturel qui tombe vers Bassersdorf. Ce mouvement devait
etre severement appröciö ä la critique.

A 11 h. 21 retentissait le signal de la cessation de la
manceuvre. Le regiment employe par la VIP division ä faire une
demonstration contre le front oriental de la position n'avait
pas röussi ä induire Tennemi en erreur sur la veritable direction

de Tattaque, le terrain rendant ä l'avance impossible
l'accomplissement d'une pareille täche. Le colonel Bleuler
dut constater dans sa critique que Teilet de cette demonstration,

d'ailleurs mollement menee, avait ötö ä peu pres nul.
Mieux eüt valu avoir le regiment en question sous la main
pour parer ä la contre-attaque.

Le mouvement de la brigade Geilinger, effectue dans im bei
ordre et lestement, avait produit sur les spectateurs une
excellente impression: le directeur de la manoeuvre s'en est
fait Techo, tout en laissant indecise la question du succes
final. Cette question merite d'ötre döbattue ici ä töte reposee,
d'autant plus qu'elle se confond dans une certaine mesure avec
im usage discutable qui s'est introduit dans notre methode de
combat.

Considerations sur la contre-attaque du 12 septembre.

Si le coup d'ceil presente par la contre-attaque de la XIP
brigade ötait süperbe, il importe pourtant de se rappeler que,
tant que Tennemi a des cartouches et tient bon, c'est par le
feu qu'on le reduit. Les Hessois du general Frey avaient aussi
fort bei aspect le 13 juillet 1866 ä Laufach. Le recit de Tötat-
major prussien nous apprend qu'ils s'avancaient sur la brigade
Wrangel dans Tordre le plus imposant et avec une parfaite
bravoure. Le fusil ä aiguille, que nous prenons en pitie
aujourd'hui, a eu raison de cette belle attaque.
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En realite, la brigade Geilinger est retombee clans la vieille
tactique du choc, attönuee seulement par l'emploi de formations

qui auraient permis l'usage du fusil. L'echec probable de
la XIP brigade a toutefois des raisons plus profondes, qui
visent notre Systeme möme de contre-attaque. Essayons de
les exposer.

Devant Bassersdorf, le sort du combat aurait öte virtuelle-
ment decide par le feu, ä 700 metres; et, si la VP division
avait etö battue, eile aurait employe sa brigade de reserve —

ou, plus exaetement, ce qui en serait restö — ä couvrir sa
retraite. D'un autre cötö, cette brigade aurait cherche ä tenir
Tennemi ä distance par Ie feu et ne se serait pas portee ä sa
rencontre en terrain decouvert. En pareille hypothese, ce que
nous pratiquons sous le nom cle contre-attaque ne repond
souvent ä rien dans la realite de la guerre. Ce n'est pas au
moment oü il suecombe, que Ie defenseur d'une position va
se prendre subitement d'une belle ardeur pour l'offensive.

La deviation de notre pratique se revele assez nettement si
on Tobserve ä la lumiere des theories actuellement en cours.
Ce n'est pas clans Meckel, par exemple, qu'il faut chercher
la justification de la contre-attaque finale, car il ne s'en oecupe
meme pas. II ne connait que deux especes de contre-attaque,
celle qui provient l'offensive de l'adversaire et celle qui tire
parti dun combat defensif victorieux en le faisant suivre d'un
mouvement offensif.

Le defenseur de la position attend, dit Meckel1, le mo-
» ment oü la resistance que rencontre l'assaillant aura öpuisö
» ses forces, et alors il Tattaque lui-möme avec des troupes
11 fraiches. Ou bien encore l'occupation de la position n'aura
11 öte qu'un moyen d'amener l'adversaire ä se diviser et ä exe-
n cuter des mouvements enveloppants excentriques, et, dans
» ce cas, la contre-attaque consiste clans une attaque preve-
» nant celle de Tennemi. On se porte sur celui-ci avec toutes
» les forces disponibles, on le surprend en Tatteignant au point
» vulnerable et on le contraint ä se mettre sur la defensive
ii clans im terrain defavorable. »

Un autre ecrivain militaire, von Waldstätten comble la
lacune du precedent. Apres avoir pose en principe que ia
defensive doit ötre conduite activement pour aboutir ä un
resultat decisif, il emet l'avis que la reprise de l'offensive n'est

1 Grundriss der Taktik, 1895.

1896 35
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subordonnöe qu'ä l'occasion favorable, consöquemment qu'elle
peut ä la rigueur se presenter dans toutes les phases du

combat. Precisant ensuite les conditions et regles cle la contre-
attaque, il ajoute' :

k La defense active proprement dite incombe ä la röserve
11 generale. Celle-ci doit manceuvrer de maniere ä croiser et

11 briser la direction de Tattaque ennemie. Une teile contre-
» manceuvre est liee ä la defensive. Elle ne doit se produire
» que lorsque Tattaque bat son plein, c'est-ä-dire immödiate-
» ment avant ou pendant le combat döcisif

ii La ligne de la defense est-elle forte et l'assaillant est-il
» amene des le döbut ä chercher Tattaque enveloppante, il
» faudra s'oecuper immödiatement de repousser cette attaque.
» A cet effet, la reserve sera placee en öchelon en dehors de
» Taile menacee, ou bien on l'y amenera par un rapide
» mouvement lateral, durant la marche de l'adversaire. Des

n que Taile offensive de celui-ci a pris son front definitif,
ii Techelon pousse en avanl et attaque Taile exterieure de
•» Tennemi. La reussite de cette manoeuvre exige que sa prö-
» paration r^ste cachöe ä l'adversaire, ou si cela n'est pas
ii possible, que ia rapidite des mouvements ne lui permette
ii pas de se retourner. Comme il s'agit, clans ce cas, d'obtenir
» des feux bien nourris concentriques, exöcutös avec ensem-
» ble, on pourra employer Tordre serrö et meme passer du
ii feu ä l'assaut ä la baionnette. n

L'application de ces prineipes äla manoeuvre du 12 septembre
est aisee. La brigade Geilinger ne pouvant ni derober son
mouvement ä l'ennemi ni Texecuter assez rapidement pour
böneficier de l'avantage d'une surprise, il est clair que sa

contre-attaque etait vouee it Tinsucces. Tant que la VIP division

restait ä 700 metres, la reserve de la VP devait, ou ne

pas se montrer ou se borner ä prolonger la ligne de feu au

moyen d'un crochet offensif. Le feu flanquant aurait toutefois
atteint son plus haut degrö d'eflicacite lorsque la ligne de lirailleurs

de la VI" division se serait rapprochee davantage. II
aurait suffi it amener Tarret de toute la ligne et ä pröparer sa

defaite finale.
Nous avons la superstition de la contre-attaque et ne savons

pas y renoncer lorsque les circonslances ne s'y pretent pas.
ce qui arrive frequemment. La perspective du retour offensif

1 Die Taktik, Erster Theil, Wien, 1890, page 79.
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nous fait perdre de vue d'autres exigences du combat. « La
» defensive, dit encore v. Waldstätten', doit opposer ä Tattaque,
» sur toute la ligne, im feu d'artillerie et d'infanterie de möme
* valeur. A cet effet, on renforce au besoin la ligne de feu de
11 Tinfanterie avec ce qui peut lui rester de reserves. Quant ä

fl Tattaque principale, on se preparera ä la repousser en agis-
» sant de biais sur sa direction... Des que Tinfanterie ennemie
i> apparait en force, on ouvre le feu sur eile. »

En rösumö, c'est ordinairement par le renforcement et la
Prolongation de la ligne de feu et par Tenveloppement d'une
aile de Tennemi que le combat se poursuit et se decide.
Exceptionnellement, le terrain et les fautes de Tennemi permettront

de surprendre son flanc. Que si cette occasion se presente,
il laut la saisir pendant qu'il est temps et ne pas attendre que
Tennemi ait öcrase notre ligne sous ses feux cle magasin.
L'habitude que nous avons prise de sortir la reserve äla
derniere minute est tout artificielle etne nous vaut guere que cles

deboires. Comme il est extremement difficile de faire coincider
avec im moment fugitif le döploiement d'une troupe un peu
considerable, la plupart des contre-attaques sont tardives, ce

qui amene par reaction, cle temps ä autre, des departs prämatures.

Le 11 septembre, la brigade Geilinger avait fait une
apparition tardive et le 12 eile commettait la faute contraire.

En fait cle contre-attaques, celles qui devraient etre recher*
chöes de preference sont celles qui proviennent l'adversaire
en le surprenant au milieu de ses preparatifs. En 1891 Ie
colonel Berlinger avait dormo deux beaux exemples de cette
tactique audacieuse et feconde, que notre pays favorise
particulierement et qui parait ötre trop negligee.

La seconde forme de la contre-attaque est consecutive ä la
rösistance victorieuse; eile tend ä la destruction d'un assaillant

döjä arröte et fatigue. Nous ne Texercons jamais, parce
qu'il est convemi que toutes les attaques sont poussees ä

fond.
Enfin, entre les deux formes pröcitees — les seules dont

s'oecupe Meckel — se place la contre-attaque executee par
surprise avant ou durant la decision. Elle a cette particularite
d'ötre aussi frequente en manceuvres que rare ä la guerre, et
nous devrions en faire im emploi moins systematique et mieux
adapte aux circonstances de cliaque cas particulier. II est d'au-

1 Ouvrage cite, p. 194.
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tant plus de saison de discuter une teile question qu'elle rentre
dans un sujet plus general, renouvele par de recentes etudes :

celui de l'emploi des reserves dans la bataille.
(A suivre], Lieut.-colonel Repond.

TßlemMres.

L'infanterie et Tartillerie anglaises sont depuis Tannöe
derniere en possession d'un nouveau telemetre.

Cet appareil constitue un tres notable progres sur ceux
jusqu'alors employes en Angleterre. II en est tout ä la fois le
perfectionnement et la simplification et est du, de meme que la
plupart de ses devanciers, au colonel Watkin.

Ce telemetre a ötö essaye ä Wallenstadt et ä Thoune et
nous nous proposons d'en donner quelque idee aux lecteurs
de la Revue militaire, tout en examin ant rapidement avec eux
les appareils du meme genre employes ä l'heure qu'il est en
Suisse et ä l'etranger1.

I

L'utilite des telemetres n'est guere discutable; eile Test
d'autant moins aujourd'hui que les armes ä feu ont cles portees

plus considerables que jadis et que, plus la distance
augmente, plus ses estimations sont sujettes ä etre fautives.

Certains artilleurs se sont souvent plu ä dire qu'avec un
coup de canon on trouvait plus vite la bonne hausse qu'avec
n'importe quel telemetre. Ceci peut ötre vrai dans une
certaine mesure lorsqu'il s'agit cle batteries se portant tres rapidement

en avant, s'exposant aux vues et aux coups pour
appuyer les mouvements de Tinfanterie et qui, arrivant
brusquement ä peu de distance de Tennemi, n'ont pas le loisir de

faire des reconnaissances de position tres approfondies et

encore moins de reperer en detail le terrain qu'elles se trouvent

avoir devant elles. II est encore vrai d'ajouter que des

observations faites dans de semblables conditions, avec grande
rapidite et, peut-etre aussi, en proie ä l'emotion du moment,

1 L'appareil clont il sera surtout (piestion ici est le modele de l'infanterie.
L'exemplaire essaye appartient k M. le major d'artillerie E. Ruffieux, k

Lausanne.
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